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Angers – Mégalithe du Château
d’Angers
Fouille préventive (2002)
Cyril Marcigny, Cyril Hugot et Éric Gaumé
1 Découvert en 1997 lors de la fouille du palais comtal, le cairn néolithique du Château
d’Angers est situé à l’extrémité occidentale du promontoire fortifié de la Cité angevine
surplombant d’une vingtaine de mètres la rive gauche de la Maine.
2 Dans  le  cadre  de  la  mise  en  valeur  des  substructions  médiévales  découvertes  par
l’équipe  de  J. Brodeur,  une  évaluation  des  vestiges  néolithiques,  sous  la  forme  de
sondages et d’une petite fenêtre de décapage, a été programmé par le Service Régional
de  l’Archéologie  des  Pays  de  la  Loire  de  manière  à  appréhender  plus  finement  les
fragiles structures archéologiques préhistoriques, avant les travaux de restauration.
3 Les objectifs de cette première campagne de sondages gravitent autour des principaux
thèmes  mis  en  exergue  dans  le  cadre  de  l’analyse  du  mégalithisme  de  la  façade
Atlantique :
étude du monument, tant sur le plan architectural que funéraire (étude anthropologique,
datation...) ;
étude des sols antérieurs à l’édification du monument (lever les ambiguïtés stratigraphiques,
caractériser l’occupation et la dater) ;
étude de l’environnement du monument : au niveau des éboulis voire au-delà.
4 Les  travaux  réalisés  à  Angers  ont  tenté  de  répondre  pleinement  à  ces  nombreuses
interrogations.  Le  mégalithe  a  donc fait  l’objet  d’une véritable  étude architecturale
malgré une approche en sondage toujours délicate à analyser de manière globale. La
fouille des nombreuses excavations (fondations du palais comtal et niveaux de l’âge du
Fer et gallo-romain) a permis de dresser un plan du cairn (parements, massif du cairn,
chambres funéraires …) et le démontage des niveaux de l’âge du Fer à l’ouest a livré lors
de l’analyse des éboulis, un deuxième monument en terre. En ce qui concerne l’étude
des sols antérieurs à l’édification du monument, les résultats obtenus à Angers sont
particulièrement novateurs en Pays de la Loire. Le « vieux sol » ou « paléosol » a en
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importante qui reste encore à étudier (foyer, restes anthracologiques et carpologiques,
mobilier lithique...). Dans ce domaine, le champ d’investigation est énorme et mérite
toute notre attention.
5 Il est toutefois encore difficile de conclure sur bien des aspects du site.
6 Ces vestiges qui n’ont été que ponctuellement appréhendé cette année méritent à n’en
pas  douter  une  attention soutenue dans  le  cadre  d’une  deuxième année  de  fouille.
L’observation macroscopique des refus de tamisage (sur 1 m2 fouillé  au nord-est  du
monument)  permet dès  à  présent  de remarquer la  présence systématique de petits
graviers de schiste (< à 1 cm) parfois chauffés, mêlés au mobilier archéologique et à de
nombreux  charbons  de  bois  de  petite  taille.  Lors  de  la  poursuite  éventuelle  de
l’opération, une politique de prélèvements systématiques du vieux sol devra donc être
menée de manière à pouvoir répondre aux nombreuses questions posées par un sol
archéologique probablement en place. L’étude micromorphologique de ces échantillons
et  leur confrontation avec les  éventuels  résultats  palynologiques,  malacologiques et
carpologiques  devraient  permettre  d’affiner  la  chronologie  et  d’appréhender  les
données écologiques du site avant l’édification des monuments.
7 Le  « vieux-sol »  a  dans  un  deuxième temps  été  en  partie  raclé,  au  sud-ouest,  pour
former un tertre. Cette structure originale, qui associe terre et pierres, a livré cette
année un dépôt constitué de deux lames de haches. Ce type de monument ainsi que ce
genre  de  dépôts  évoquent  invariablement  les  sépultures  du  Néolithique  moyen  I,
toutefois seule la fouille et le démontage de la structure permettront de statuer avec
exactitude sur la fonction et la datation de cet ensemble (cette partie du site peut être
fouillée exhaustivement sans endommager les structures plus récentes).
8 Le cairn est moins bien conservé mais son plan peut-être en partie restitué. Il s’agit
d’un monument circulaire de 17 m de diamètre délimité par un parement unique, peut-
être  renforcé  par  un  contrefort  au  sud.  L’enveloppe  tumulaire  renferme  plusieurs
caveaux montés en pierre sèche (3 peut-être 4) dont certains sont reliés à l’extérieur
par un couloir (chambre I et II). Dans l’état, il est cependant difficile de véritablement
comprendre  l’organisation  des  chambres  funéraires  (cellules  reliées  entre  elles  ou
cellules indépendantes ?) et seule l’extension des zones de fouilles pourra permettre de
répondre en partie à cette question.
9 Cependant, malgré le caractère encore très partiel des éléments observés cette année et
le manque de donnée chronologique, le monument d’Angers appartient invariablement
au domaine des tombes à couloir longtemps cantonné au seul littoral de l’Atlantique et
de la Manche. Il peut être associé à certains monuments de la région tel que la tombe de
l’Isle Briand au Lion-d’Angers (Maine-et-Loire) et la tombe des Erves à Sainte-Suzanne
(en Mayenne).
10 Enfin, sur le plan de l’histoire des techniques, nous avons le témoignage de méthodes
d’exploitation ardoisière parfaitement maîtrisées dans le cadre jusqu’alors ignoré de
l’architecture  funéraire  angevine.  À  l’heure  où le  bassin  d’Angers  est  ainsi  le  cœur
productif de l’ardoise dans l’Ouest de la France, et où l’histoire des techniques est à
l’ordre du jour, il n’est pas inintéressant de montrer que les ardoisiers d’aujourd’hui
n’ont sans doute fait que perpétuer un savoir-faire notamment hérité des constructeurs
des mégalithes du IVe millénaire av. J.-C.
11 Le potentiel du site est donc varié et d’un intérêt scientifique indéniable tant au niveau
régional  qu’interrégional.  Il  mérite  donc  une  approche  archéologique  la  plus
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exhaustive possible ;  En effet  seule la fouille  pourra permettre de lever le  voile sur
certaines des incertitudes et d’affirmer ou d’infirmer les hypothèses exprimées lors des
travaux de 2002. À l’issue de cette exploration un retour vers le public pourra être alors
réalisé sous la forme d’une restitution des élévations les mieux conservées (projet à
intégrer dans la mise en valeur du palais comtal).
 
Fig. 1 – Plan général du mégalithe
DAO : L. Le Gaillard.
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